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Amélioration de la circulation et de la promotion  
des artistes, des œuvres et des produits culturels

1.	 Définition
La Stratégie pour l’amélioration de la cir-

culation et de la promotion des artistes, des 
œuvres et des produits culturels touche l’en-
semble des disciplines artistiques et vise les 
artistes professionnel.le.s, les organismes artis-
tiques et culturels de création, de production, 
de promotion, de développement culturel, de 
diffusion et de conservation, ainsi que les indus-
tries et entreprises culturelles (film, télévision, 
multimédias, disque, livre et métiers d’arts). 
Elle présente un état de la situation actuelle en 
matière de diffusion et de promotion, identifie 
les principaux enjeux liés à ce genre d’activités 
et propose une série de moyens et d’actions qui 
favorisent la promotion et la circulation  des 
artistes, des œuvres et des produits culturels 
de l’Acadie du Nouveau-Brunswick à l’intérieur 
des divers marchés, du Nouveau-Brunswick, de 
l’Atlantique, du Québec, des autres provinces 
canadiennes et sur la scène internationale. Elle 
propose également une panoplie d’actions liées 
à la promotion des artistes, des œuvres et des 
produits culturels de la société acadienne du 
Nouveau-Brunswick dans ces mêmes marchés 
ainsi que dans les médias locaux, régionaux, 
provinciaux et nationaux.

N’abordant pas les questions liées au finan-
cement de base des organismes artistiques et 
culturels, des réseaux de diffusion, des festi-
vals et événements et des entreprises culturelles 
(celles-ci étant abordées dans la Stratégie pour 
le développement de l’organisation artistique et 
culturelle), elle traite en somme des enjeux et 
des moyens rattachés à la réalisation d’initiati-
ves et de projets pris en charge par l’ensemble 
de l’organisation artistique et culturelle.

De plus, sur la base du constat qu’en matière 
de circulation et de promotion, les enjeux et 
les besoins varient énormément d’une forme 
d’art à l’autre, la Stratégie propose que chaque 
discipline artistique se dote d’une stratégie 
propre et identifie des initiatives spécifiques à 
son secteur qui tiennent compte de l’ensemble 
des composantes de la chaîne des arts et de la 
culture (ex. : la chaîne du livre). Elle s’attarde 
ici principalement aux enjeux transversaux et 
définit des moyens et des actions communs à 
l’ensemble des disciplines artistiques.

Enfin, parce que les enjeux liés à la circula-
tion et à la promotion des artistes, des œuvres 
et des produits culturels acadiens du Nouveau-
Brunswick dépassent largement les frontières 
de cette province et touchent l’ensemble des 
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communautés acadiennes des provinces de 
l’Atlantique, la Stratégie propose des moyens et 
des actions à la hauteur de cette dimension.

Note au lecteur : Lors de l’élaboration de cette 
stratégie, il a été constaté que les définitions 
concernant la circulation et la promotion des 
artistes, des œuvres et des produits culturels 
variaient énormément d’un milieu, d’un ter-
ritoire ou d’un marché à l’autre. Aussi, dans 
le but d’en obtenir une compréhension com-
mune, certaines définitions sont proposées 
dans le Lexique qui figure à la page 163.

2.	 État des lieux et enjeux

2.1	 Analyse de l’environnement

a)	La circulation et la promotion –  
les acquis

La circulation et la promotion  
au Nouveau-Brunswick

Au cours des quarante dernières années, 
l’Acadie du Nouveau-Brunswick a vu apparaître 
bon nombre d’organismes artistiques et cultu-
rels et d’entreprises culturelles qui assurent, en 
plus de leurs mandats initiaux pour certains 
d’entre eux, la circulation et la promotion des 
artistes, des œuvres et des produits culturels. 

Les organismes artistiques de création et de 
production, les festivals et événements, les 
organismes de développement culturel et de 
promotion et les réseaux de diffusion sont les 
principaux intervenants qui assurent la circula-
tion et la promotion des artistes et des œuvres 
au Nouveau-Brunswick et dans les autres mar-
chés. Les industries et les entreprises culturel-
les, quant à elles, s’occupent de distribution, 
de mise en marché, de développement de nou-
veaux marchés et de promotion des produits 
culturels (livre, disque, film, etc.).

Les principaux acteurs de ce secteur dans 
la société acadienne du Nouveau-Brunswick 
peuvent être répartis de la manière suivante :

Diffusion
Arts de la scène (musique, théâtre, danse)  : les sociétés culturelles, les centres scolaires 

communautaires, les festivals et événements, les réseaux de diffusion, les compagnies 
artistiques de création pour la diffusion d’œuvres (TPA, théâtre l’Escaouette, etc.), les diffu-
seurs de séries (Théâtre Capitol, Société du monument Lefèbvre, etc.), et autres structures 
de diffusion professionnelle (Église historique de Barachois, etc.).

Littérature : les maisons d’édition (Bouton d’or Acadie, Perce-Neige, La Grande Marée, etc.),  
les bibliothèques publiques, les salons du livre, les librairies (Pélagie, La Grande Ourse,  
Matulu, etc.).

Musique  : les radios communautaires, la radio et la télévision de la Société Radio-Canada, 
les radios privées, les sites Web, la télévision communautaire Rogers.

Cinéma/vidéo, télévision, multimédias : les télédiffuseurs (Radio-Canada Acadie, CHAU-TV, 
ONF, Rogers, etc.), les portails d’information, de communication et de promotion sur 
Internet (CapAcadie), les festivals et événements (FICFA, etc.).
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Autres initiatives de circulation  
et de promotion

Dans les communautés acadiennes des 
autres provinces atlantiques, la circulation et 
la promotion des artistes, des œuvres et des 
produits culturels acadiens est principalement 
assurée par les organismes de développement 
artistique et culturel que sont la Fédération 
culturelle de l’Île-du-Prince-Édouard (FCIPE), 
le Réseau culturel francophone de Terre-
Neuve-et-Labrador (RCFTNL) et la Fédération 
culturelle acadienne de la Nouvelle-Écosse 
(FéCANE). À la fin des années 1990 et au 
début des années 2000, on assiste à la créa-
tion d’organismes et d’événements spécialisés 
dans la circulation et la promotion des artis-
tes, des œuvres et des produits culturels qui 
ont profondément transformé le paysage de la 
diffusion au Nouveau-Brunswick et ailleurs, 
en Atlantique. L’arrivée de festivals et d’évé-
nements de promotion majeurs (FAVA, FICFA, 
Francofête en Acadie, Les Éloizes, etc.), la créa-
tion du Réseau atlantique de diffusion des arts 
de la scène, RADARTS, celui du réseau sco-
laire Cerf-Volant, et, quelques années plus tard, 
la mise en place de la Stratégie de promotion 
des artistes acadiens sur la scène internatio-
nale (SPAASI), ont donné au secteur des arts 
et de la culture une visibilité sans précédent. 
Ces nouveaux organismes et événements sont 
venus s’ajouter à ceux qui assumaient seuls 
ce mandat au cours des décennies précéden-
tes (ex.  : le Festival Acadien de Caraquet, la 
Foire brayonne, les sociétés culturelles, les 

Métiers d’art : les festivals et événements, certaines sociétés culturelles.

Arts visuels  : les festivals et événements, les galeries d’art (ex  : GAUM, Galerie Sans Nom, 
Galerie Bernard-Jean, les musées, etc.).

Distribution
Musique : Distribution Plages

Films, vidéo, documentaires, émissions de télévision, multimédias : il n’existe aucun orga-
nisme de distribution de films en Acadie du Nouveau-Brunswick, sauf l’Office national du  
film (ONF) qui distribue ses propres productions.

Livres  : il n’existe aucune maison de distribution de livres en Acadie du Nouveau-
Brunswick.

Métiers d’art  : des salons de métiers d’art existent au Québec, en Nouvelle-Écosse et 
ailleurs au pays, mais il y a très peu de mécanismes de distribution pour cette industrie au  
Nouveau-Brunswick.

Arts visuels : les galeries d’art commerciales.

Promotion
Arts de la scène : les sociétés culturelles et les centre scolaires communautaires, les com-

pagnies de création (théâtre, danse), le service des Loisirs socioculturels de l’Université de 
Moncton, le Théâtre Capitol, les membres de RADARTS, les festivals et événements.

Arts visuels : les galeries d’arts, les festivals et événements (FAVA, Moisson d’ART, etc.)

Musique : Musique NB inc., les sociétés culturelles, les festivals et événements, les réseaux  
de diffusion.

Cinéma/vidéo, télévision, multimédias : les festivals et événements (FICFA, l’événement 
Éloizes, etc.)

Livres : les salons du livre, les maisons d’éditions, les librairies.

Métiers d’arts : le Conseil d’artisanat du Nouveau-Brunswick, les festivals et événements.
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compagnies de théâtre etc.). Voici une courte 
description des principaux organismes et évé-
nements spécialisés :
RADARTS et son réseau Cerf-Volant : Fondé 

en 2001, RADARTS est rapidement devenu 
le plus important réseau de diffusion franco-
phone des arts de la scène au Canada atlanti-
que, en regroupant des diffuseurs des quatre 
provinces. Visant à augmenter la circulation 
de spectacles, surtout francophones, et la 
création artistique, il offre à ses 42 mem-
bres diffuseurs de spectacles professionnels 
et du réseau scolaire des services de forma-
tion, de développement de l’auditoire et de 
circulation de spectacles. Cet organisme a 
pour mandat de favoriser, de développer et 
de bonifier des stratégies ainsi que de coor-
donner des moyens de diffusion efficaces 
pour augmenter la circulation de spectacles 
et la création artistique dans les provinces 
de l’Atlantique. Préoccupé par l’accès de la 
jeunesse aux arts et à la culture, RADARTS 
a mis sur pied le réseau scolaire Cerf-Volant 
qui assure la coordination d’un réseau de 
spectacles et d’ateliers professionnels et édu-
catifs en langue française dans les écoles 
acadiennes et francophones de l’Atlantique 
et certaines écoles d’immersion française 
affiliées à ses membres. 

La FrancoFête en Acadie : Événement annuel, 
dont c’est la 13e édition en 2009, dédié à la 
promotion des arts de la scène, qui réunit 
aussi bien les diffuseurs, les artistes et les 
professionnels des arts de la scène que le 

grand public. Produit par RADARTS, cette 
manifestation principalement consacrée 
à la musique, accueille des programma-
teurs de l’Atlantique, d’ailleurs au Canada 
et d’Europe. Elle propose une sélection de 
vitrines et de spectacles de qualité qui per-
mettent de découvrir de nouveaux artistes 
ou les plus récentes créations des artistes 
établis. Différentes manifestations artisti-
ques telles que le Cercle SOCAN et le Coup 
de Cœur francophone viennent compléter 
cet événement phare pour la diffusion des 
arts de la scène.

Contact-Acadie : Marché francophone des arts 
de la scène au Canada Atlantique. Depuis 
1997, Contact-Acadie est associé à l’événe-
ment FrancoFête en Acadie. Cette activité a 
pour but de favoriser le développement du 
marché des arts de la scène francophone 
dans les provinces de l’Atlantique. Il permet 
aussi de créer de nouveaux débouchés pour 
les artistes de la scène, tant en Atlantique 
qu’au niveau international.

La SPAASI  : La Stratégie de promotion des 
artistes acadiens sur la scène internatio-
nale a été conçue en 1999 par un consor-
tium d’organismes responsables des arts et 
de la culture. Ces organismes cherchaient 
à bonifier les initiatives entreprises depuis 
quelques années, en vue de répondre à un 
besoin pressant de faire connaître la créa-
tion acadienne à l’extérieur de l’Acadie de 
l’Atlantique, soit au Québec et ailleurs dans 
la francophonie mondiale. La SPAASI a été 

confiée, pour son mandat pan-atlantique, à 
la Société Nationale de l’Acadie (SNA) qui 
agit à titre de porte-parole du peuple aca-
dien sur la scène internationale, signe des 
ententes avec la France et la Communauté 
Wallonie-Bruxelles et mène plusieurs ini-
tiatives culturelles sur les scènes régionale 
et internationale.

	 Depuis 2002, grâce à l’appui de l’Agence de 
promotion économique du Canada atlan-
tique (APÉCA), du programme Routes 
commerciales de Patrimoine canadien et 
des provinces du Nouveau-Brunswick, de 
la Nouvelle-Écosse et de l’Île-du-Prince-
Édouard, la SNA, par l’entremise de la 
SPAASI, a entrepris avec succès plusieurs 
initiatives. Parmi celles-ci, on note des mis-
sions de l’industrie musicale et culturelle 
acadienne aux Déferlantes francophones 
de Capbreton, en France, la bonification du 
volet international de la FrancoFête pour 
en faire l’événement principal à l’expor-
tation dans le domaine de la musique du 
Canada francophone, le premier marché du 
cinéma acadien et des régions francophones 
du Canada lors du Festival international de 
cinéma francophone en Acadie, et les Nuits 
acadiennes à Paris.

	 Par ailleurs, la SPAASI se veut un méca-
nisme capable de soutenir les artistes pro
fessionnel.le.s et les industries culturelles 
qui cherchent à se faire connaître à l’in-
ternational tout en étant un complément à 
plusieurs autres initiatives individuelles ou 
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collectives, qui facilitent déjà la présence des 
artistes dans ce marché. Cette stratégie vise 
à aborder l’international dans un esprit plus 
commercial, mieux adapté aux réalités des 
marchés européens francophones de façon à 
donner des résultats concrets et mesurables 
à long terme. Selon sa vocation communau-
taire d’ensemble, la SPAASI vise à répondre à 
des besoins d’une population cible d’artistes, 
de petites et moyennes entreprises (PME) 
et d’organismes culturels acadiens localisés 
dans les quatre provinces du Canada atlan-
tique : le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-
Écosse, l’Île-du-Prince-Édouard et Terre-
Neuve-et-Labrador. L’Europe, notamment la 
France, la Belgique et la Suisse qui sont des 
marchés naturels en raison de la langue et de 
liens déjà tissés, est la région d’exportation 
privilégiée jusqu’à présent par la SPAASI.

Les Éloizes : L’événement Éloizes agit comme 
un événement phare pour la promotion des 
artistes et des œuvres. Produit et coordonné 
par l’Association acadienne des artistes 
professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick 
(AAAPNB), il est divisé en deux volets :
a)	La Soirée des Éloizes, un événement 

unique en son genre, non seulement au 
Canada atlantique mais dans l’ensemble 
du pays (et fort probablement hors fron-
tières), souligne l’excellence artistique en 
attribuant des prix Éloizes aux artistes de 
toutes les disciplines et aux intervenan-
tes et intervenants associés directement 
au développement artistique et culturel 

en Acadie. Ce volet contribue ainsi au 
rayonnement et à la visibilité des arts 
et de la culture, au rapprochement des 
Acadiennes et Acadiens répartis dans 
les quatre provinces de cette région du 
pays et au rayonnement de l’Acadie toute 
entière en dehors de ses frontières.

b)	Une série de manifestations artistiques 
pluridisciplinaires qui se déroulent en 
marge de la Soirée des Éloizes et qui ont 
pour objectif de démystifier la création 
artistique, d’élargir le bassin de diffusion 
des œuvres de création, d’augmenter la 
sensibilité du public au rôle essentiel des 
arts et de la culture dans le développe-
ment de l’Acadie et de laisser un legs aux 
communautés participantes.

La circulation et la promotion  
dans les médias

Les principaux médias acadiens qui font la 
promotion de l’ensemble des disciplines artis-
tiques sont : les radios communautaires et pri-
vées, la radio et la télévision de Radio-Canada 
Acadie, le quotidien L’Acadie Nouvelle, les 
hebdomadaires des différentes communautés 
acadiennes et le portail CapAcadie.com.
La radio  : Depuis une vingtaine d’années, le 

paysage médiatique acadien a subi une trans-
formation profonde au Nouveau-Brunswick 
et en Atlantique grâce à l’arrivée des radios 
communautaires acadiennes dans plusieurs 
régions francophones des quatre provinces. 
Au Nouveau-Brunswick, les neuf radios 

communautaires, regroupées au sein de l’as-
sociation des radios communautaires aca-
diennes du Nouveau-Brunswick (ARCANB), 
rejoignent chaque jour 70  % de la popula-
tion acadienne du Nouveau-Brunswick et 
leur impact sur la promotion des artistes et 
la transformation du paysage médiatique 
francophone a été majeur. Dans les autres 
provinces de l’Atlantique, on retrouve des 
radios communautaires principalement 
en Nouvelle-Écosse, dans les régions de 
Chéticamp et de la Baie Sainte-Marie. 
Celles-ci ont donné une voix médiatique 
forte aux Acadiennes et Acadiens de cette 
province. Par ailleurs, la radio de Radio-
Canada Acadie, présente partout sur le 
territoire atlantique grâce à ses stations de 
Moncton, d’Halifax et de Charlottetown, 
assure aussi une large couverture médiati-
que qui favorise la promotion des arts et de 
la culture de l’Acadie.

La télévision : Radio-Canada Acadie demeure 
encore aujourd’hui le principal outil télé-
visuel qui assure la promotion des artistes, 
des œuvres et des produits culturels sur la 
scène atlantique. Au cours des 50 dernières 
années, cette télévision a produit et diffusé 
un nombre impressionnant d’émissions à 
caractère culturel, mettant en relief la vitalité 
des artistes et du secteur culturel de l’Acadie. 
Production d’émissions de variétés, copro-
duction et diffusion de films, couvertures 
d’événements culturels sont quelques-unes 
des actions réalisées par cette société d’état 
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afin d’assurer la réalisation de son mandat. 
Par ailleurs, la télévision communautaire 
Rogers joue aussi, depuis quelques années, 
un rôle important dans la promotion des 
artistes, des œuvres et des produits cultu-
rels acadiens. La captation de certains événe-
ments artistiques et la couverture culturelle 
au niveau local assurent au milieu artistique 
professionnel acadien une visibilité indénia-
ble qui le rapproche des publics qu’il sou-
haite desservir. 

Les journaux francophones en Atlantique : Au 
Nouveau-Brunswick, la création du journal 
L’Acadie Nouvelle, seul quotidien de langue 
française, et de plusieurs journaux hebdo-
madaires dans les différentes communau-
tés acadiennes de la province, contribuent 
à promouvoir et à diffuser des œuvres des 
artistes de l’Acadie. Ailleurs, en Atlantique, 
on retrouve deux hebdomadaires  : Le 
Courrier de la Nouvelle-Écosse et La Voix 
Acadienne de l’Île-du-Prince-Édouard, et un 
bimensuel : Le Gaboteur de Terre-Neuve-et-
Labrador.

Les nouveaux médias : CapAcadie.com est un 
portail d’information, de communication et 
de promotion unique qui s’est donné pour 
objectif de regrouper, en un seul point, 
un maximum de ressources acadiennes et 
francophones de l’Atlantique afin d’infor-
mer, de divertir et de promouvoir l’Acadie 
sur Internet. Mis en ligne pour la première 
fois en 1998 à titre de projet universitaire, 
CapAcadie.com a connu une évolution 

considérable depuis sa création. À la fin 
de l’année 2007, Les éditions de L’Acadie 
Nouvelle (1984) ltée et la firme de marke-
ting intégré Bristol annoncent qu’ils unis-
sent leurs efforts pour créer CapAcadie inc., 
une nouvelle entreprise de média interactif 
qui vise à faire du populaire CapAcadie.com 
un des espaces privilégiés de l’Acadie sur 
la toile. Ce site est un outil de promotion 
incontournable pour le secteur artistique 
et culturel de l’Acadie car il rassemble en 
un même lieu de l’information culturelle 
en provenance de différents medias. Enfin, 
il existe en Acadie du Nouveau Brunswick, 
des organismes de développement commu-
nautaire qui utilisent les nouveaux médias 
comme moteur de promotion et de diffusion 
(La collectivité ingénieuse de la Péninsule 
acadienne–CIPA, etc.). L’utilisation de ces 
nouveaux médias permet de rejoindre de 
plus larges publics et d’accéder à de nou-
veaux marchés sur les scènes provinciale, 
nationale et internationale.

a)	La circulation et la promotion –  
les limites

i)  En matière de circulation 

Les défis rencontrés pour améliorer la circu-
lation des artistes, des œuvres et des produits 
culturels acadiens au Nouveau-Brunswick, en 
Atlantique, au Canada et sur la scène interna-
tionale sont assujettis :

•	 aux programmes gouvernementaux  
fédéraux et provinciaux mal adaptés  
à la réalité du secteur artistique  
et culturel de l’Acadie,

•	 au sous-financement accordé pour 
la réalisation d’initiatives en matière 
de diffusion, de distribution, de 
développement de public et de marchés,

•	 à la capacité des municipalités de 
contribuer à la circulation et à la 
promotion des arts et de la culture en 
Acadie du Nouveau-Brunswick,

•	 à la taille restreinte du marché  
francophone des provinces  
de l’Atlantique,

•	 au manque de stratégies communau- 
taires cohérentes ou de politiques  
sur la diffusion en Acadie du Nouveau-
Brunswick,

•	 au manque de concertation et d’alliances 
stratégiques à long terme entre les 
leaders de la diffusion dans la société 
acadienne du Nouveau-Brunswick 
et ceux des autres communautés 
acadiennes de l’Atlantique,

•	 aux besoins de formation et de 
perfectionnement professionnels des 
ressources humaines associées à ces 
activités.

La circulation au Nouveau-Brunswick : Selon 
l’Étude portant sur la circulation des ressour-
ces et les infrastructures de diffusion dont 
dispose le secteur des arts, de la culture et 
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des communications de l’Acadie du Nouveau-
Brunswick1, le besoin de planification à 
court, moyen et long termes, ceux en réno-
vation et en implantation d’installations 
artistiques et culturelles de diffusion, les 
lacunes liées au développement de straté-
gies de tournées, de mise en marché et de 
promotion ainsi que l’absence de politiques 
ou de stratégies culturelles dans la plupart 
des villes et villages de l’Acadie du Nouveau-
Brunswick sont au cœur des défis que ren-
contre le secteur de la diffusion. Compte 
tenu du marché francophone d’à peine 
250 000 personnes au Nouveau-Brunswick 
et considérant la conjoncture économique 
difficile, particulièrement à l’extérieur des 
grands centres que sont Moncton, Saint-Jean 
et Fredericton, la réalisation d’initiatives de 
diffusion et de distribution demeure fragile 
dans l’ensemble du territoire de l’Acadie 
du Nouveau-Brunswick. La situation est 
d’autant plus grave que les marchés tra-
ditionnels des produits culturels acadiens 
continuent d’être largement concurrencés 
par les produits culturels en provenance des 
États-Unis et, dans une moindre mesure, du 
Québec. L’Acadie du Nouveau-Brunswick 
se trouve donc dans une situation où elle 
doit, pour rivaliser avec ses concurrents, 

maintenir la qualité de ses produits, en assu-
rer une meilleure promotion, une meilleure 
diffusion et en augmenter l’accessibilité. 
Sur le plan du développement du public, la 
fragmentation des publics et les nouvelles 
tendances en création, en production, en 
lecture et en visionnement, générées par les 
nouveaux médias, exigent une grande adap-
tation de la part des artistes et du milieu des 
communications et imposent le développe-
ment de nouvelles stratégies de diffusion.

La circulation en Atlantique : Selon les données 
de Statistique Canada citées dans l’étude 
de N. Barrieau  : «  les ménages du Canada 
atlantique (toutes langues confondues) ont 
dépensé en 2002, en moyenne, 1 204 $ pour 
des produits et services culturels, dont 86 $ 
pour des disques compacts, cassettes, vidéos 
et vidéodisques, 74 $ pour aller au cinéma, 
71 $ pour des livres (excluant les livres sco-
laires), 67 $ pour des œuvres d’arts visuels 
et 41  $ pour assister à des représentations 
d’arts d’interprétation2  ». En plus d’avoir 
un impact sur l’offre, le bassin de fran-
cophones au Canada atlantique crée une 
demande régionale de produits culturels de 
langue française. Le succès local et régio-
nal de la chanson, du théâtre, du livre et 
du cinéma acadiens témoigne de la vitalité 
de cette culture. Cela dit, il est clair que le 

marché régional pour les produits culturels 
de l’Atlantique, toutes langues confondues, 
est restreint. Par ailleurs, les ressources 
dont disposent les principaux organismes 
et entreprises responsables de la circulation 
dans ces territoires sont limitées. « Plusieurs 
artistes du Canada atlantique continuent à 
gérer eux-mêmes leur carrière, portant le 
chapeau de l’agent, du promoteur, du dis-
tributeur, etc. De nos jours, le besoin pour 
les entrepreneurs culturels de perfectionner 
leurs habiletés en affaires et en management 
est impérieux.3 »

La circulation sur les scènes nationale et 
internationale  : «  L’exportation de biens 
et services culturels au Canada représente 
environ cinq milliards de dollars annuel-
lement. La part du Canada atlantique dans 
les activités d’exportation à ce chapitre est 
peut-être marginale, mais il s’agit d’un mar-
ché en pleine expansion. Entre 2000 et 2002, 
la valeur des exportations des biens de la 
culture du Canada atlantique a augmenté 
de 48,3 %, passant de 11,8 millions de dol-
lars à 17,4 millions de dollars. Au cours de 
la même période, la croissance des expor-
tations dans l’ensemble du Canada était 
de 10,2  %. Il n’en demeure pas moins que 
l’étroitesse des marchés régional et natio-
nal incite les entrepreneurs culturels de la 
région, comme tous les autres entrepreneurs, 

1.	 VIENNEAU, Jean-Guy, JGV Consultants, LÉGÈRE, René, 
Productions KLEF et FARRAH, Jeanne, Consultante. 
Étude portant sur la circulation des ressources et les infras-
tructures de diffusion dont dispose le secteur des arts, de 
la culture et des communications de l’Acadie du Nouveau-
Brunswick, 2005.

2.	 BARRIEAU, Nicole, Le secteur culturel au Canada 
Atlantique  : impact économique et potentiel d’exporta-
tion, Institut de recherches sur le développement regional, 
Université de Moncton, 2004, p. 12.

3.	 SHUBIK, Martin. Culture and Commerce, Journal of 
Cultural Economics, vol. 23, 1999, 19 p.
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à se tourner vers l’extérieur.4 » Toujours selon 
l’étude Barrieau, « au plan de la production 
culturelle, un nombre croissant d’artistes et 
d’entrepreneurs du Canada atlantique font 
leur marque sur les scènes nationale et inter-
nationale.5 » Parmi les artistes, entreprises 
et produits culturels francophones des pro-
vinces de l’Atlantique ayant goûté au suc-
cès sur les marchés étrangers, mentionnons 
l’auteure Antonine Maillet, la maison d’édi-
tion Perce-Neige, les chanteuses Marie-Jo 
Thério, Nathalie Paulin, Michèle Losier, les 
groupes Barachois et Grand Dérangement, le 
Théâtre populaire d’Acadie, etc. « Malgré ces 
percées notables, le nombre d’artistes et d’en-
trepreneurs culturels du Canada atlantique 
qui ont véritablement fait leur marque sur 
les marchés étrangers demeure très restreint. 
Dans le cas des artistes qui ont percé sur la 
scène internationale, leur carrière est le plus 
souvent gérée à partir d’un autre endroit, 
notamment de Montréal et de Toronto. En 
fait, les artistes et les entrepreneurs cultu-
rels de la région de l’Atlantique sont plus 
nombreux à se buter à des problèmes liés 
au financement, à la mise en marché, à la 
promotion et à la distribution.6 »

ii)  En matière de promotion

Les événements artistiques et culturels de pro-
motion : Le sous-financement chronique des 
événements artistiques et culturels qui assu-
rent la promotion des artistes, des œuvres et 
des produits culturels de l’Acadie est le prin-
cipal facteur qui empêche le développement 
de ces manifestations phares pour l’Acadie. 
Par ailleurs, les limites démographiques 
que vit la grande Acadie de l’Atlantique et 
la condition de peuple dit «  minoritaire  » 
sont des éléments qui ne sont pas étrangers 
aux défis que les organisateurs de ces grands 
évènements rencontrent pour réaliser leur 
plein mandat. Par ailleurs, le bassin de créa-
teurs professionnels capables d’assurer une 
production artistique suffisamment volumi-
neuse pour nourrir la programmation de 
ces événements sur une base annuelle pose 
parfois problème.

Les médias : L’amélioration de la circulation et 
de la promotion des artistes, des œuvres et 
des produits culturels et, plus largement, le 
rayonnement de la culture acadienne, pas-
sent par la mise en place d’outils de commu-
nication efficaces et adéquatement financés. 
Sans nier les progrès réalisés durant les der-
nières années, il reste beaucoup à faire pour 
que les médias, tant nationaux qu’acadiens, 
deviennent de véritables passerelles entre les 
artistes et les différents publics de la province 

et d’ailleurs au pays. La présence des artistes 
acadiens et de leurs œuvres dans les médias 
nationaux demeure encore aujourd’hui très 
marginale. Par ailleurs, le peu de couverture 
que les médias anglophones accordent au 
secteur artistique et culturel acadien prive 
les artistes de cette société d’un accès au 
public anglophone et francophile. L’inverse 
est aussi vrai.

Les radios  : Le sous-financement des radios 
communautaires, les défis qu’elles rencon-
trent en matière de revenus publicitaires, 
l’étroitesse des marchés auxquels elles ont 
accès et le peu de moyens dont elles dispo-
sent pour former du personnel et des béné-
voles ayant les compétences pour assurer 
une promotion adéquate des arts et de la 
culture, fragilisent leurs actions et minimi-
sent leur impact sur le développement du 
secteur artistique et culturel de l’Acadie. 

La télévision  : Malgré les efforts et les réali-
sations de Radio-Canada Acadie, malgré la 
présence à l’écran de téléséries, telle Belle-
Baie, etc., la Société Radio-Canada (SRC) 
ne consacre à la francophonie de l’Atlanti-
que que 1,4 p. 100 de sa couverture totale et 
0,7  p.  100 du total des intervenants qu’elle 
met en valeur7. Dans son journal télévisé 

4.	 BARRIEAU, Nicole, Le secteur culturel au Canada 
Atlantique  : impact économique et potentiel d’exporta-
tion, Institut de recherches sur le développement regional, 
Université de Moncton, 2004, p. 11.

5.	 Idem, p. 13.
6.	 Idem, p. 13.

7.	 LORD, Marie-Linda, MARTEL, Dominique, Où sont les 
régions au réseau national de la SRC ? Un pays, deux télé-
journaux nationaux : Le Québec en français – le Canada 
en anglais, réalisée dans le cadre d’un partenariat entre 
la Société nationale de l’Acadie et la Chaire de recherche 
en études acadiennes, avril 2009, 250 p.
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quotidien au national, la SRC accorde une 
attention particulière au Québec, et plus 
particulièrement à Montréal, ne reflétant 
pas ainsi la diversité régionale du pays. 
La production artistique et culturelle de 
l’Acadie du Nouveau-Brunswick se trouve 
ainsi privée d’une visibilité et d’une pro-
motion essentielles à son développement. 
On constate également que la crise éco-
nomique actuelle fragilise énormément 
l’unique réseau public de radio diffusion 
qu’est Radio-Canada. D’importantes cou-
pures affectent sa programmation au niveau 
régional, faisant disparaître des émissions 
pertinentes et essentielles pour le dévelop-
pement de l’Acadie toute entière. Enfin, cette 
société d’état est trop souvent tributaire de 
décisions d’ordre politique qui influencent sa 
capacité de mettre en valeur la production 
artistique acadienne, privant ainsi la popu-
lation canadienne, d’un contenu original et 
unique.

Les nouveaux médias : Le positionnement du 
secteur des arts et de la culture de l’Acadie 
dans les nouveaux médias est essentiel à 
l’épanouissement et au rayonnement de 
l’Acadie sur les scènes provinciale, atlantique, 
nationale et internationale. Les artistes pro-
fessionnel.le.s, l’ensemble des intervenants 
culturels et le secteur des communications 
ont donc intérêt à travailler ensemble pour 
que les nouveaux outils qui se retrouvent sur 

le Web (sites Internet, blogs, etc.) soient à 
leur service et assurent leur plein épanouis-
sement. Il est indéniable que les nouveaux 
médias, considérés comme de puissants 
outils de changement qui permettent une 
très large exposition sans frontières et qui 
offrent un potentiel inégalé de développe-
ment de publics auprès des jeunes et moins 
jeunes, sont le nouvel enjeu du siècle ; leurs 
effets sur le monde de la communication et 
l’avenir des arts et de la culture de l’Acadie 
est indéniable. Aussi, le défi est lancé de 
créer du contenu culturel acadien novateur, 
interactif et stimulant.

2.2	 Les enjeux
Compte tenu de l’analyse de l’environnement 

qui précède, deux enjeux sont retenus :
a) L’accroissement de la circulation  

des artistes, des œuvres et des pro-
duits culturels au Nouveau-Brunswick, 
en Atlantique, au Québec, ailleurs au 
Canada et sur la scène internationale

b) L’accroissement de la promotion  
des artistes, des œuvres et de produits 
culturels dans les différents marchés  
et dans les médias locaux, régionaux  
et nationaux 

Sur le plateau de tournage de la série télévisée Belle-Baie.
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3.	 Énoncé de vision 4.	 Objectifs stratégiques
Pour faire suite à l’analyse de l’environne-

ment et compte tenu des enjeux, deux objectifs 
stratégiques sont retenus.
Objectif stratégique 1 : Accroître la circulation 

des artistes, des œuvres et des produits cultu-
rels au Nouveau-Brunswick, en Atlantique, 
au Québec, dans les autres provinces cana-
diennes et sur la scène internationale.

Objectif stratégique 2 : Accroître la promotion 
des artistes, des œuvres et des produits cultu-
rels au Nouveau-Brunswick, en Atlantique, 
au Québec, dans les autres provinces cana-
diennes et sur la scène internationale.

Préambule
La contribution des artistes professionnel.le.s de l’Acadie à la qualité de vie de leurs 

communautés passe par un meilleur accès du public à leurs œuvres et produits culturels. 
Pour ce faire, les artistes doivent bénéficier d’un large éventail de moyens de diffusion pour 
faire circuler leurs créations. C’est par le biais d’une représentation forte, d’appuis profes-
sionnels compétents et de réseaux de diffusion dotés d’installations artistiques culturelles 
adéquates que leur contribution sera mise en valeur et que toutes les possibilités en matière 
de diffusion et de promotion leur seront offertes. Ainsi encadrées, leurs œuvres circuleront 
plus facilement et les artistes pourront renforcer leurs liens avec les publics acadiens et ceux 
d’ailleurs. Leur situation socioéconomique sera améliorée, leur production artistique sera 
appréciée à sa juste valeur et il en découlera un développement culturel, social, économique 
et identitaire profitable aux communautés.

Vision
Les artistes professionnel.le.s de l’Acadie, leurs œuvres et leurs produits culturels sont 

connus, appréciés et circulent à l’intérieur des marchés les plus porteurs, tant en Acadie 
que dans l’ensemble de la Francophonie. Ces artistes peuvent compter sur des réseaux de 
diffusion et de distribution bien structurés, jouissent d’outils de promotion efficaces et 
sont pleinement intégrés dans l’ensemble des médias sur les scènes provinciale, atlantique, 
canadienne et internationale, contribuant ainsi au développement et au rayonnement de 
l’Acadie toute entière.
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5.	 Résultats visés

Résultats ultimes (6-10 ans)
1.	Les artistes professionnel.le.s, les organis-

mes artistiques et culturels et les entreprises 
culturelles sont appuyés dans leurs efforts de 
diffusion et de promotion par des program-
mes et des stratégies qui tiennent compte de 
leurs réalités.

2.	Des programmes d’appuis aux initiatives de 
développement de publics sont en place et les 
organismes peuvent compter sur un finan-
cement pluriannuel pour leurs activités de 
promotion et de diffusion.

3.	Les artistes professionnel.le.s, les organis-
mes artistiques et culturels et les entreprises 
culturelles sont branchés et le produit cultu-
rel acadien figure dans les nouvelles plates-
formes de diffusion et de promotion.

Résultats intermédiaires (3-5 ans)
1.	Tous les programmes de financement de 

niveaux provincial et fédéral ont été bonifiés 
de manière à répondre adéquatement aux 
besoins des artistes professionnel.le.s, des 
infrastructures artistiques et culturelles et 
des entreprises culturelles impliqués dans 
la promotion et la diffusion de la produc-
tion artistique et culturelle de l’Acadie du 
Nouveau-Brunswick. Les responsables de la 
promotion et de la diffusion ont identifié 

plusieurs nouveaux marchés qui sont déjà 
développés ou en voie de développement, et 
ce, dans toutes les disciplines artistiques tant 
au Canada, en Europe qu’aux États-Unis.

2.	Les programmes d’appuis financiers ont 
été révisés et adaptés aux besoins des artis-
tes professionnel.le.s, des responsables des 
infrastructures artistiques et culturelles et 
des entreprises culturelles qui peuvent comp-
ter sur un financement pluriannuel pour la 
réalisation de leurs mandats et de leurs ini-
tiatives de promotion et de diffusion.

3.	Les nouvelles plates-formes de diffusion du 
produit culturel ont été identifiées et docu-
mentées de manière à ce que les responsables 
de la diffusion et de la promotion puissent se 
familiariser avec leur mode de fonctionne-
ment et identifier comment celles-ci peuvent 
être mises à la disposition de la production 
artistique acadienne.

Résultats immédiats (1-2 ans)
1.	Les ministères et agences de niveaux pro-

vincial et fédéral ont révisé leurs program-
mes de financement de manière à identifier 
les modifications qui s’imposent pour que 
leurs critères soient liés directement aux 
besoins exprimés par les artistes profes-
sionnel.le.s, les infrastructures artistiques 
et culturelles et les entreprises culturelles 
de l’Acadie. Ces modifications facilitent les 

efforts de promotion et de diffusion de la 
production artistique acadienne dans toutes 
les disciplines et dans les marchés les plus 
porteurs sur le plan provincial, national et 
international.

2.	Les ministères et agences de niveaux pro-
vincial et fédéral révisent leurs critères 
respectifs en matière de financement des 
organisations artistiques et culturelles et 
des entreprises culturelles pour inclure une 
clause de financement pluriannuel, accom-
pagnée des critères qui s’y rattachent, en 
tenant compte des besoins exprimés par les 
organisations et entreprises artistiques et 
culturelles acadiennes.

3.	La Direction du développement des arts du 
ministère du Mieux-être, de la Culture et 
du Sport du Nouveau-Brunswick travaille à 
la création et à la mise en œuvre d’un pro-
gramme de financement provincial destiné 
aux tournées d’artistes et de productions 
artistiques pour toutes les disciplines.

4.	Le groupe de travail chargé d’approfondir 
le contenu d’une stratégie communautaire 
ou d’une politique de la promotion et de la 
diffusion des artistes, des œuvres et des pro-
duits culturels pour la société acadienne du 
Nouveau-Brunswick a terminé son travail 
et déposé ses recommandations  à la table 
de concertation de l’organisation artistique 
et culturelle.


